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EVOICI Lille, l’un desplus grands noms du
football français. Il faut
bien l’avouer : IeL.O.S.

C. nous manquait, CarReims­
Lille c’était toujours — ou pres­
que toujours — le « clOu » de
la saison. Avec Lille, le stade
municipal de Reims faisait leplein. Personne me voulait
supporters lillois se faisaientun plaisir de déferler sur la
capitale du champagne où ils
se chargeaient de créer l’am­biance.
Donc, revoici Lille, et chacun

s’en réjouit. Blen sûr, leReims­Lille d'aujourd'hui n'a pas
l’éclat de ceuxd'autrefois,

LEMAGASINDES

vision .nationale. Il peine et
traîne en queue du classement,
n'ayant pu ramasser que Six
points en huitmatches,
Pourtant, Lille avait com­

mencé le championnat par un
coup de maître. Victorieux à
Marseille le 18 août, leL.O.S.C.
semblait destiné auxpremiers
­Maccel L'azdenois
rôles, Trois défaites consécuti­
ves devant Saint­Etienne, Alèset ls Racing de Parisprouvè­
rent que les Nordistes avaientsurtout fait ressortir àMarseil­le. la faiblesse d’une équipe
de l'O. M, actuellement en16°
position auclassement,
Toutefois, parmi les récents

résultats obtenus par les Lillois,
il en est deux auxquels iesRé­
mois feront bien d’attacher
quelque importance. Lille a fait
match nul avec Monaco, le sen­
sationnel vainqueur duStade
de Reims par 3 à 0. Or, Sedan
vient justement d’infliger une
nette défaite par ce même score
de 3 à 0. et Toulouse est un
autre vainqueur deReims,
Vous objecterez que toutcelawa pas grande signification

puisqu’en football plus qu’en
tout autre domaine, la « jigne »est trompeuse. Mais on vous
rappelle que notre tâche est de
présenter les matches sous le
signe de la logique, et que la
comparaison des résultats re­
lève bien de la plus pure lo­gique,
Donc, sur ses résultats obte­

nus devant Monaco et Sedan.
Lille paraît posséder debelles
chances de victoire contreReims.
Mais. il y a Une contre­

partie. Lille vient de s’incliner
devant Lyon, ce Lyon qui avait
plié les genoux à Reims.Cette
fois, net avantage auxRémois.

lls

Au surplus, en triomphant à
Lens avec une équipe notabie­
ment handicapée, le Stade de
Reims a accompli un exploit
d’une si grande portée qu’on ne
saurait logiquement — ça s’im­
pose — lui marchander les fa­
veurs du pronostic avant sa
confrontation avec un L.O.S.C,à la démarche tout demême
sitante,en dépit de ia pré­ence dans son équipe dz «va­leurs » authentiques comme

Douis, Heutte, Strappe. Pie­
ganski,Debelieix,

La logique veut
Reims à4/1

BONJOUR,
LILLOIS !

ASAQUE blanche à chevron de sang frappée du lys desC Faniires, le LOSC. Le LOSC comme l'Oscar, qu’il a
mérité de 1945 à 1950, Une histoire. Des histoires. Des

visages aussi. Allez voir Pierre Brasseur dans « Porte des
Lilas ». Il y a des moments où il fait penser au Président
Henno. Mais qui ressembla de très près à Brasseur jeune,
faconde e; sûreté ? Jules Bigot, lose:ste du temps de l’oscar,

Des histoires et une permamence
Le président Henno et André Cheuva, J'aime beaucoup

André Cheuva. Quand j'étais petit garçon, je trouvais qu’il
jouait bien. Appliqué, clair, percutant dans le tir, avec une
bonne brosse et un menton d'enfant sage menacé degrossir
à la deuxième croqueite de volaille C’était ce qu’on appelait
un stratège ! I] commandait à quel lévrier, Libérati ! Et je
le retrouve toujours tel quel. André Cheuva, sourire, gen­
tillesse, scepticisme, équilibre, fidélité à son club Le contraire
d'un mage ! De quel entraineur a­t.on moins parlé, compte
tenu des résultats ? On n’a parlé de lui que quand ça allaitmal.

Et j'aime bien aussi les joueurs lillois. Je leur suis fidèle
comme à d’autres mais plus qu'à certains des joies qu’ils
m'ont données. Strappe à Nimes, à ses débuts, Vincent àMar­
seille contre Dynamo Van der Hart, Ruminsky, Jlesgéants
Jean Baratte et Prévost surpris au bord des larmes un soir
de désastre. L'inusable Marceau qui a pris congé cette sai­
son, Et les dogues aciuels, un peu incertains, doutant curieu­
sement d'eux­mêmes, En vérité le LOSC est comme un grand
ténor qui a eu une trachéite I a peur de grumeler, Il se
retient. I} craint les « chut », Toutes les grandes veJettes
passent un jour par là

J'ai vu le LOSC à Alès Cette saison, le lendemain de la
catastrophe de Nozières, Le LOSC conmstruisit sa défaile pour
avoir négligé d’appuyer ses prétentions Pour des raisons plus
subtiles aussi et que voici :

Son côté gauche était complexé.,
Bieganski est plus droitier que gaucher Quoique jouant

fort bien, il perdrait quelques fractions de seconde, quelques
ouvertures donc pour vouloir par application jouer l’attaque
sur sondroit.

Bourbotte jouant irier gauche était attiré sans cessesur
la droite et étouffait son centre avant.I n’y avait qu’un seul inter gauche possible au LOSC :Strappe.

Depuis, le corps dy LOSC fonctionne mieux Mais que
faire de Bourbotte ? De Heuite ? Problèmes qui trouveront

—f — uMe solution. Mais jp puis assürer que cette équipe en pleine
réfection est en division nationale, la bienvenue,

« For he is a jolly good fellow ».….
Roger CHABAUD

UNE IMAGE D'UN REIMS.LILLE D'AVANT LA PLONGEE
NORDISTE EN DIVISION DEUX : DANS UN STADE
COMBLE, GLOVACKI ESSAIE DE BATTRE RUMINSKI CE­
PENDANT QUE STRAPPE ACCOURT. AU FOND, TEMPLIN
ETSOMMERLINCK,

UN SEUL DE CES CINQ ACTEURS, STRAPPZ JOUERA
CETTE NOUVELLE EDITION D'UN MATCH SYMPATHIQUE.

Tout ce qui concerne L'HABILLEMENTpour HOMMES, DAMES,ENFANTS
GRANDSMAGASINSA SAINT­JAGQUES
47 et 55 à 59, rue deVesleREIMS ­
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pas un score pronostiqué,maisla cote des parieurs cinq
contre un parexemple.
Et remarquens à ce sujet

(ou coïnci­
nous aviois annoncécottd perspicacitédence)

pour :
Reims­Nice 3/1

marqué 3 buts) ;
Reims/Iyyqn 4/1
Reims­Béziers. 5/1*
Nos articles avaient trouvé

des échos dans la presse pari­
sienne Voilà que Louis Tan­
guy, dans « J’union », me fait
remarquer que Vergne —qui
a assisté à tcutes nos défaites
— était à Reims lors deReims.
Mas ce jour­là, Vergnen’é

(nous avons
(4 buts) ;
(5 buts).

Béziers (5­0).
tait
pas opéré
not qui « travaillait »
« L'Equipe ».On peut« fluide »,
sait pas !

qu'’accompagr.ateur et n'a
c’est Gabriel Ha.pour

son |n'agis­penser qua
de ce fait,*

La douche évoque le lavag­
le savon. ;
En s'y enfermar.t avecRo­bert

Ziers pour lui annoncer qu’il
ne ferait pas partie de la pro­
chaine équis: de France,M.Pau] Nicolas avait­:1] choisi
son endroit ?77 Pre PP CP PEy CE N’EST PASD'HIER..

Un de nos farouches suppor­

Joiquet après pour qu'i |

trs “honse Detourbe,nous
ranpe Je raie e 6 octobre 1911, il
& nait — sous les couleurs de laSPP. — le teur d: Reimsen
course à pied, M a largement dé­
p «ss la scixantaine,

Aronac Dauphine 468 ee 2'509Renautt 5ay!13e
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Leçons mal moruteu) ex monidueeGAghiéés

Nous devons une précis on à
nos lecteurs
« La logique » qui suit l’ar­

ticle de Marcel Lardenois n’est

‘

jeux,

épouvantabla.
—Bip,
— Ah !

tous Hourrah !match.
pourquoi !

Bonato, l’ailier gauche deBé­
ziers, est Une ancien Nancéien et
avais fait le projet de rendre vi­
site à Piantoni, son ex­coéquipier,
dans l’après­midi de samedi.
Mais en arrivant à Reims à 14

heures, l’entraimeur Humpal avait
dit : « Tout le monde au lit »pour récupérer la fatigue du
voyage, Roger lui dit avant le
match : je te verrai demain,Res­
terez­vous ? E, Bonato répondit.
— (Cà dépend si on gagne...
Puis il éclata de rire pour tem­

pérer ce que son exclamation pou­
vait avoir de présompiueux.

SIFFLER N’EST PASJOUER
Avant Reims_Béziers, l’ar­

bitre, M. Mourat, demanda des
chaussures de football, Examinant
longuement celles qu'on lui pro­
posait, il déclara à Alber: Batteux
qui les lui avait faig prêter par
Bliard :

­ Eles sont parfaites, bien
équilibrées d’une bonne forme,
Batteux luj fait alors remar­

quer doucement :
— Vous ailez toucher si sou­

vent la balle ?
LAMALADRESSEAPPLAUDIE

Pendant le lever de rideaude
Reims_Béziers, on assista au
cours du match des juniors à un
penalty manqué par un Rémois,
envoyant la balle juste à côté du
but bragard.
Et on entendit pour la pre

mière fois sans doute ceci d’in­
vraisemblable : le publie qui ap­
plaudi; ! Car il s’imaginait que
le Rémois devant la sévérité du
score, avai, volontairement mis à
côté !

DONTACTE.
A Reims (amateur)­Maubeuge,

suivi par une maigre assistance,
nous avons ey l’heureuse surprise
d’apercevoir dans la loge offi­
cielle un membre de lamunicipa.lité.
Un bon point à M.Mirande

s’achète à
l'OUVRIERBLEU
22, Rue Clovis,REIMS

L'histoire de la semaine
ESanges sont bien, ennuyés : en plein milieu de leurs

un ballon, envoyé sans doute par quelquemala­
droit leur est parvenu de la terre !

La partie d’arce a été interrompue enC'el
deux heures, on risque de prendre un ceup de « Spoutnik »
dans les fesses si l'on n’y prend pas garde !

Et l’ange Gabrie] qui prétend que ce jeu doit sepratiquerà terre Car l’ange Gabriel a beaucoup voyagé et beaucoup
appris, À ce moment le ballon soviétique surgit à une allure

Bip, Bip ! fait­il cette fois encore au passage, .
se scuvient soudainGabriel,

il passera près de vous en faisant Bip, Bip, Bip ! vous crierez
‘et Îl descendra sur terre pour le débutdu

Si Spoutnik retombe sur terre tout à l'heure, vous saurez

toutes les

jy suis : Quand

BRUNO ESPOIR ?
L’homme tranquille a fait

une grosse impression lors de
Reims­Béziers, à ceux de lapres­
se parisienne — si nombreux en
cette nocturne de samedi où un
seul match était à vOir — qui ne
l’avaient pas encore vu à l’œuvre,
Rodzik fit si bon effet à Jacques
Forestier que le radio­reporter
d’ Europe 1 se pencha vers sonvoisin,
— Dites donc, ce Rodzik,a­t­il

l’âge pour l’équipe de France des
Espoirs ?

ILS COUTENT CHER !
Après Hongrie­France eut lieuun repas officiel Mais uneheure

après, deux Rémois se remettaientà table ! Penyerne et Siatka esti­
maient en effet un peumodeste
l> menu proposé e; luiajoutaient
un solide complément
Penverne avait joué et son

appétit s’expliquait, le chemin
pircoury l’ayant « creusé ».
Siatka, le bon « cheval » Ss’é

tait morfondu sur le banc du
remplaçant, rongeant son frein !
Sa fringale avait une autre rai.
son : i] était assez logique qu’il
eût « l’estomac dans l’étalon ! »

« CHEVAL » AL’ECURIE
Robert Siatka entrait plein

d’enthousiasme sur le terrain du
Parc des Princes pour le jubilé
Marche­Jonquez, M avait dû sui­
vre Hongrie­France à Budapest
sur le banc du remplaçant, il est
dans une forme morale et physi­
que éblouissante et il savait les
sélectionneurs dans la tribune !I] piaffa d’impatience,entama
un petit galop et sentit brusque­ment une piqûre derrière la
cuisse ! Quelques instants plus
tard, au vestiaire, il pleurait de
rage ei de désespo r : « J'étais se­
vré de ballon, dit­il, et j'ai envie
de couvrir des kilomètres. »

SABBAGH N’A PAS JUBILE
La télévision — qui n’a aucun

crédit sérieux e: ne peut donc
présenter aucun match de footbal]
en direct — pouvait enfin propo­
ser aux téléspectateurs lematch
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de Coupe d’Europe Rapid deVien­ne­Milan.
Mais pour éviter au jubiléMar­

che­Jonquet cette redoutable con­
currence, la Ligue Nationale s’est
opposée à la retransmission,
Et Pierre Sabbagh est furieux :

pour une fois qu’il allait avoir dufostball.…
LA PREUVE EVIDENTE
Tandis que les nouvelles in­

quiétantes s’accumulaientvendre­
di au sujet de la composition de
l’équipe pour Lens, un contre­cou­
rang d’incrédulité vint tempérer
Jescraintes
— Siatka pourra peut­être

jouer et puis Giraudo n’est peut­
être pas grippé, mais seulement
enrhumé, Quant auZim.…
— Ah non celui là, il est cer­

tainementmalade,
— À quoi savez­vous çà ?— I parait qu’il] a laissépas.

ser un repas sansmanger,
Et pour qui connaitZimnw,

c’est une preuve indiscutable dedéséquilibre,L NOUVEAUSUJET
DERAILLERIE

A l’entrainement, après l’inter­
mède des matches internationaux,
les Rémois ont vu réapparaitre
SchoJhammer, Le nouveau Nan­
célen n’a toujours pasd’apparte­
ment et va s’entrainer à Reims
d’où il partira chaque samedi pour
regagner Nancy ou. la ville dumatch,
Aussi les plaisanteries ont­elles

conny Un autre tour pendant lespetits matches Elles concernentla différence de rythme du foot­
bal] pratiqué en division un etdeux...FOOTBALL­PANCRACE

De son match avec France Bà Athènes, Robert Jonquet a ra.
mené le ssuvenir d’une batailleoù
le ballon était devenu un vague
prétexie dans chaqueopposition.I] raconte ainsi l’histoire de
Jean Vincent à terre, cherchant
vainement à se démêler de son
adversaire, obstiné à lui tordre le
genou, pendant que le ballon at­
tendait à cinq mètres de connaître
le vainqueur!

CANDIDATUREOUBLIÉEA l'habituelle réunion des
joueurs, la veille de Lens­Reims,
les mauvaises nouvelles se préci­sent Zimny, Siatka,Penverne,
Piantoni, Desruisseaux, Bliard, in.
disponibles !
Les joueurs valides commententles nouvelles devant Alberg Bat­eux songeur et égrènent des

noms de « possibles » :Dubaële,
Davanne,  Gouttes, Lamartine,Mauget.
Aiors Batteux éclate : «Bandede croquants, fait­il, missouriant,

mi­sérieux : il n’y en pas un qui
penserait à moi !.…Ÿ SUIVANT LEPRECEPTE...
Fontaine, lui, est songeur :
— Fi si on gagnait avec six

remplaçants, comment faire en­suite on fie change pas une
équipe qui gagne !
SPORTING
102, Rue de Vesle —REIMS

GRANDCHOIX
d'AMiCIESde
oport etLamping

Remises auxSociétés

TE il (Hate HLUN IA 4
présentés par les BISCUITSte TE,

|IAdus

La réflexion, sur l'heure,
hausser les sion
Maismaintenant.

LS LE COMITÉ DENOTRE
SECTION D'’EPERNAY

Nous avons annoncé la création
de notre nouvelle section d'Eper­
nay qui paraît devoir rivaliser
avec les plus actives de notre
groupement, Voici quelle est la
composition du comité :
Président d'honneur: Jean Plan­

tet ; président actif François
Fernandez ; vice­président : René
Enocq ; secrétaire : Jean Canard ;
secrétaire adjoing : Rober( Bloc­
quaux ; trésorier : Henri Bailleul;
trésorier adjoint : André Luciot ;

fit

membres : Marce] Schoëns, Roger
Chatelain, Marcq e:; André Des­moulins.
Rappelons que le siège est au

Café des Deux GaresL'EXEMPLE
VIENT D'’EN HAUT

L’Ecole de football, que dirige
M. Petite, donnait il y a quelques
jours sa première séance, à la­
quelle assistait, outre MM, Ger­
main et Morel, tout le comité
d’ « Allez Reims ». On Sait quenoire groupement s'intéresse de
très près à cette organisation qu’il
aide d’ailleurs financièrement.M. Mirande, adjoint au maire,
qui assistait à la séance inaugu­
rale, vit à un certain momentUnjeune garçon qui effectuait le
parcours du jeune footballeur,
— Voyez celui­ci, lui dit­on, ilà tou: le style de son père.
M.Durand devint rouge de con_fusion : c’étaig son fils.

wv VISAGES NOUVEAUX
Un supporter lensois a repéré

un Rémois près de lui et, le haut­
parleur n'ayant pas annoncé les
équipes, lui demande :
— Dites donc, le deux Rémois,

qui est­ce?
— Sais pas !..
— Ah ! Et voire n° quatre ?
— Connais pas !….
— Ti­ns ! mais ce numéro sept?
— Inconnu aussi !
— Mais, dites donc, pour un

supporter, vous ne connaissez
même pas vos joueurs !
w» LES LIVRES

DONT ON PARLE...
Fontaine donnait l’impression

én ce début de saison d’être « en­
veloppé » et il s’en délendaitâprement,
M pesait alors 74 kg 500.
Mardi après l’entrainement, il

accusait 70 kg 300,
— Vous voyez, lui dit­on,main­

tenant, vous êtes vraiment àvotre
poids de forme : il y a quatre
kilos de moins !
Il ne paraissait pas encore con­vaincu.
Mais il faut aussi dire que sa

séance de mardi, ajoutée à la par­
tie de manivelles qu’il fit diman­
che à Lens, peuvent amener (ou
maintenir) au poids de fôrme,
Car Just — au où il

est écarté de l’équipe de France—
arrive à sa pleine forme.

Ancienne Maison PÊÉCHART
1, Rue Bétheny, REIMS

Téléphone 47. 65­04
Siège des Supporters ALLEZ­REIMS

Section deBÊTHENY
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CHEUVA
André Oheuva est né à Hel­

lemmes en 1908 et s'il commença
sa carrière de joueur à —Fives,
c'est à Lille qu'il Ja termina. Etsil a commencé sa carrière den­
traineur à Marec cost à Lillequ'it l'a poursuivis à partir de
juillet 1946.
Calme et placide, il! a connu

HI—
Lille, l'un des plus solides bas­

tions du football français, a dû,
il Y a deux saisons, connaître les
affres de la relégation, à l'issue
de matches de barrage qui l'or.
posaient à son voisin Valencien­nes.
Et da ce sejour assez court,

heureusement pour eux, er. 2Di­
vision, M. Herno et ses troupes
ont conservé un mauvais souvenir,
Un souvenir qu’ils ne veulent plusconnaitre,
Cette blessure d’amour­propre,cette Obligation de disparaître de

l’avant­scène, ant mortifié les di.rigeants et joueurs lillois qui se
sont rapidement efforcés de quit­
ter ce purgatoire.
Si l'on se refère pourtant au

palmarès passé des diversescom­
pétitions, Lille a toujours figuréen bonne place. Ne fut­il pas un
spécialiste de la Coupe de France,
en inscrivant 5 fois son nom sur
le socle du magnifique objet d'art
de la Fédération (1946, 47, 48, 53et 55), à égalité avec leRacing
de Paris et le RedStar. |En championnat également, lenom de Lille
l'honneur, tanta été souvent à

” Lasociété
par de nombreuses initiatives”des Eaux d'EVIAN marque son intérêt pour le sport

COUPE NATIONALE DESJUNIORS
CONGRESMEDICO­SPORTIF

Tous les entraîneurs
et tous les joueurs
le savent, l'eaudusportif pratiquantc'est EVIAN

RE11.­M­8
19Rue duGénéral­Sarrail
Tél. : 47­29­55 &47­29­56

ASSURANCES CONTRE TOUS RISQUES =

CURE DE DECONTRACTION MUSCULAIRE ET DEDETENTE
MERITE DEL'ARBITRAGE

CHALONS
6, rue duTéléphoneFour7­63

LILLE.

sous les initiales

IN=
de l'OL. Ou sous ceux du LLO

fut lui qui ouvrit le ban,
la création du profession­

nalisme, eu 1932.33 ; ce fut lui
encore qui prit la première place
du championnat à la Libérationen 1945­46, devançant d'un pointSaint­Etienne.
Toutes les autres saisons, Lille

tenu en bonne place (4 en
en 34.35, 2» en 35­36, 5‘
en 37­38, 5° en 38­39,4 en 46.47, 2 en 47­48, 48­49,49­

50, 50­51, 3° en 51­52, 4 en52­53,
champion en 53­54... mais 16° en
54­55 et 16 encore l’année suivante.
Pourtant, si l'on passe en revue

les joueurs qui défilèrent sous les
couleurs lilloises on recennaît
que les meilleurs footballeurs ont
défilé sous la bannière à fleurs de

SU. C0
lors de

s'est
33­34,T
en 36­37,T

lys : les Défossé, VanDooren,
Meuris, Delannoy, Prévost, Bour­
bctte, Baratte, Tempowski, Bihel,Lechantre,Ruminski,Strappe,sans parler desBigot,

Dubreucq,Walter,
Vinoent, etc.

La ligneavants
aéclaté
ty y à quelques semaines «Allez.

Reims » proposait à ses lecteurs un
arcicle où il exposait la rapide trans­
formation de son équipe durant lesdix dernières années,
Voici un document intéressant à

présenter dans çpeMêMe ordre d'idées
le jour où Lille à nouveau nous renq
visite Après une absence de deux ans.
C’est la lin, d’avants qu'il alignaiten janvier 1953 alors qu'i; nous dis­putait la suprématie en division na­ticnale,
De Ces cinq hommes, un seul est de. |

meuré au club : Strappe qui est iciavant centre, Les autres ont tous
changé de club. Jensen est àMarseille,Baraite dans un club amateur, Le.
fébvre à Saint­Etienne et Vincent...û Reims. ts

EPERNAY
21, rue des JancelinsTéléphone é­55

Assurances ANDRE LAMBERT
PA.M.utsn
8/ rue
Télé. :

POLICES AUTOMOBILES normales ou “‘à
Agence générale pour la Marne de ‘““LA FONCIÈRE TRANSPORTS ””

Sécôué par une crise difficile,
Lille s'efforce cette saison, de re­
moñter la penie il àmodifié
ses batteries, évolué dans sa po­litiquee.
Pour l'heure, malgré tout,Lille

n'a pas atteint son plein épa.
neuissement, mais les qualités
d’un Douis, attaquant de classe,
les possibilités d’un Heutte, ache­
té à prix d’Or, la solidité d'un
Devlaminek, le retour en forme
d'un Bieganski et d'unDuffuler,
autcerisent les Nordistes à croire
qu'ils ne doivent pas être inquié­
tés cette saison,

Gardien de but. Né en 1925à Rosendael, Internation. B
li m, 68, 65 kg. A joué à
Dunkerque et à Lens, est à
Lille depuis cette saison seu­lement.

PAZUR Antoine
Arrière. Né en 1931 àAul.
noye. A joué dans l'équipe
des Espoirs, 1 m. 86, 82 kg.
A joué à Valenciennes.

DEBELLEIX Jacques
Arrière central. Né en1934à Bordeaux. 1 m, 83, 83 kg.
Est à Lille depuis cette sai­
son seulement.

BIEGANSKI Guillaume
Arrière ou demi, Né en 1932à Libercourt. 3 fois Intern.
1 m. 76, 72 kg. A étéun
grand espoir 'et après une
éclipse revient … à l'actualité.

NOVOTARSKI Casimir
Demi ou ailier. Né en 1932à Witteisheim, A joué au
Havre et à Bordeaux.

CLAUWS Roland
Demi­aile Né en 1933 à Lom­
me, Formé à Lille, N'a ja.
mais quitté leclub,

HFEUTTE François
Avant­centre ou aïlier. Né en
1938 à Chaumont (Oise), In­
tern. junior. 1 m. , 73kg.

DEVLAEMINCKFernand
Avant­centre ou inter, Néen
1932 à Roubaix. A joué déjà
dans de nombreux clubs
Roubaix, Boulogne, Rou.
baix, Troyes et enfin Lille.
1 m. 80, 76 kg.

STRAPPE André
Demi ou inter. Né en 1928 à
Bully. 23 fois international.
A Lille depuis toujours. 1m
75, 74 kg.

WALZACK Stéphane
Ailier gauche, Né en 1936 à
Carvin. A joué àOignies.
1 m. 80, 76 kg.

VAN GOOLJean
Gardien de but. Né en 1931à Marquettes. Internationa]
militaire, 1 m, 80, 78kg.

Saint Lazare
Trinité 24­00 &24­01

la sortie”

BANQUE NATIONALE
POURLE COMMERCE

ETL'INDUSTRIEREIMS
15, COURS LANGLET ­ Tél. 47­46­92*
TOUTES OPERATIONS
DE BANQUE ETBOURSE

TajoutersHORLOGERIEorfèvrerie
COMPTOIR
BESANÇON
FACE PALAIS de JUSTICE

BAR de
L'ECLAIREÜ
85, Place Drouet­d’Erlon
­ REIMS — Tél, 47.56.95 ­
SALLE POUR REUNIONS

LOCATION POUR LECATCH
LA BUXE ET LES UVEPLACE
MENTS « D'ALLEZ­RFIMS

Résultats Sportifs
Ouvert toute la nuit

ELECTRO ­ MENAGER
RADIO ­ TELEVISION
DEPANNAGE

Gallois 8, rueColbertTechnicien
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REIMS
Maillot rouge

Manches blanches
Culotteblanche
Basrouges
:BATTEUX

%Successeur : R.ESCUYER, AGENT OFFICIEL ;
% PATHE­MARCONI Ç
* La Voix de son Maître ;
% RADIO ­DISQUES3
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‘ReimsSportif= Rue de Vesle, REIMS134, Tél,47­23­25
= Tous ARTICLES de
SPORT etCAMPING
FOURNISSEUR du STADE DEREIMS
et de toutes les Sociétés de
REIMS et de laREGION
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Le 11 mars 1956 :
Reims et Lille : 1­1.

L'équipe :
Jacquet ; Zimny, Girau­do ; Penverne, Jonquet,

1 Siatka : Kopa,Glovacki,
 Bliard, Leblond, Templin.

But deGlovacki.

ZONEVERRERIESCHARBONNEAUX
Rue Albert ThomasREIMSTéléphone 47­29.21 Téléphone 47­29­22
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HOTTE DHE
OléganceSportiveVETEMENTS
nu CHICPARISIEN

HENRY,Tailleur
31, Rue de Vesle ­ REIMS ­ Tél.47­39­57

38 AAProfessionnel1957­58
­Lille
yuches : MM. GIRARD & TRICOT |
oi, 15heuresLEY

Ancien ­Moderne
LITERIE ­ BIBELOTSACHAT­VENTE­ECHANGE
NEUF —OCCASION
J.VALICI

ARTISAN EBENISTE
48, Rue Landouzy, 48 ­REIMS

LILLE
Maillot blanc
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Machines à Écrire
HERMES et SELECTAU “COQHARDI

Brasserie ­Restaurant
“MÊME ”’COURTPROPRIETAIRE
Tous les Jeudis : COUSCOUS ALGÉRIEN
Les Vendredis : BOUILLABAISSE MARSEILLAISE

Machines à Calculer
ADDO et MULTO
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DELILLEI A Lyon :| Lyon bat Lille : 2­0.
L’équipe :
Duffuler ; Pazur, Debel

leix ; Bieganski, Novotars­
ki, Clauws ; Heutte, Douis,
Devlaeminck, Strappe, Fa­toux,Pis
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Idoi­Bar
uwHôtel
CHAMBRES TOUTCONFORT
‘Repas à touteheure

Résultats sportifs, Télévision
Salle de Réunion, Ping­pong
— Siège du BILLARD CLUBREMOIS—59, Rue CérèsREIMS
CHARBONS DECHOIX
BOIS DECHAUFFAGETHERMOGAZ
MarcelTHIL
3, rue Gérusez ­ Tél, 47­24­98

LIVRAISONS RAPIDES
ETSOIGNEES

CAFÉdu
LION DEBELFORT

René GARROY
37, Place d’Erlon
— Téléphone 47­48­17—
SALLES DERÉUNIONS
RÉSULTATS SPORTIFS
­GARAGECONTINENTAL

24, rue BuiretteREIMSDODGEMERCEDES
RESTAURANTHOTELCOLBERT

Chef de cuisine :
MarcelDUMAIGNE

64, Place d'Erlon —REIMS
Téléphone 47­55­79
SALLES PRIVEES

POUR REPAS DEGROUPE
L’entrée est pluspetite

que sa renommée

LESPECIALISTE
DUTISSU

toutsavoir
Nos butfeurs

DesrUisseaux ">. VV. ü..

et ceux deLilleDevlaeminck

A l'extérieur

A l'extérieur ...

Butteurs nationauxButs. Fontaine (Reims) ......…..….
Devlaemynck (Lille) ......….
. Moresco (Lyon),Gardien
(Sochaux), Glovacki, Roy
(Monaco), Banar, Muro (Ni­
00) assaut ed dde as au eee 4 au dé nieà
. Cisowski (R. C. Paris),Cour­tin et: Wisnieski (Lens),
Schultz (Toulouse) ..…...…...…..
Challenge Martini(meilleure attaque)

RDLe ES AE 26buts
ROCHELLE sisce des safe » Tue23

3e15 310 ER 20a 0 ALes CD athate 18
Nos assidusCh* Coup»

ORIOUNE ­ ces doausss 8
Jénqueét "étais eu tece 8PAS ide Nes sons8
ENNNS MEN ae da dé7
PCUVOINEO 202106 avance 7
Siatka PAIN ER LE COXTE 7
Hoinrdos< 5: sas icuet 7
72100 = EN ED EEE TRENTE a nice sentant *VU Lure cnnuane 6
Desruüisseaux ....….….. 5
CTRIOU Vo au tan sou es 4
MAURICE 4e 3
CHOULES TT eo vaté are 1
DUVORle 1550 cts ane 1
Batte:ux André ...... 1
ENONIRE et due 6 1
me2220000000HORAIRE

DE LAREUNION
A 13 h, 15 : Reims (ama­teurs)­Auchel,
A 15 h, :Reims­Lille.EEE EEE ESS

[_én un coup doeié |=“=—
Ce dimancheLE CLASSEMENT ils jouent

à Lens
Monaco

.Saint­Etienne
Béziers

àMarseirle
.Valenciennes

Nimes
àNice

Totaux
à Sochaux

Sochaux pr à SedanReims
à Alès SC Angers
àParis é Marseille

àValenciennes
Valenciennes EN àNimesToulouse à Lyon

àToulouse
àMetz pots LensSt­Etienne

à St­Etienne sujette ParisLyon PRE IN àBéziers
à Reims =}... ; Metz
à Angers passentNice

àMonacoSedan croiss àLilleAlès

Hs joueron;
le 1eNovembre

mérites de la seconde thèse.
On peut ne pas partager cette conception qui est Janôtre,
On ne peut nier qu’elle vienne de marquer des points.

Le tir de vérité
Depuis longtemps, la politique de nôtre équipe amateurest déchirée entre deux tendances,
L'une, qui veut la voir gagner des matches et au boutde la série, le titre de Champion de France,
L'autre, qui voudrait y voir quelques jeunes talents s’yaguerrir et pense que c’est là le principal objectif.
En révélant au grand public, dans des circonstances spec­taculaires, les noms de Dubaële et Biernat (ceux de Goutteset Davanne étant déjà familiers) Lens­Reims a démontré les

L, P.
| La lumière de Lens­Reims

éclairera le prologue
REIMS ­AUCHEL

Quatre succès consécutifs ont
conduit nctre équipe amateur àune place (la deuxième) conformeà sa valeur qui ouvre pour l’ave­nir de belles perspectives lorsqu'ils'agira de lutter contra le leader,Lens
Car on retrouve dans ce groupe

Nord du championnat amateur ce
même duel Reims­Lens qui se li­vre chez les professionnels.Et comment ne pas se réjouir
dans cette rubrique du récent suc.
cès remporté à Lers par uneéqui­pe proiessionmelle stadiste dans
laquelle les cirtenstances ontvou­lu que quatre amateurs (Gouttes,
Dubaële, Biernat, André Batteux)
prissent place. Quatre amateursqui o:t joué leur rôle, bien en­
tourés et encouragés par les pros,et qui ont partictpé à cette vic.toire inespérée, Edmond Biernat
obtenant l’unique but dumatch.
La section amateur a démontréen cette occasion, que le club

pouvait compter sur elle et qu’el­la rempl’ssait fort bien son de­voir de « réserve » de l’équipe
supérieure. Tout le monde s'estfort réjoui de cette sympathique
victoire da dimanche.
Et maintenant, Lens reste l’ob­

jectif poursuivi à travers les mat­
ches et celui qui nous oppose à
Auchel sera disputé avec l’ardeurJet la conviction désirables pour
éviter toutmécompte.,A l’équipe qui opéra en débutMO

ErPARPatNI
LA S7E1a MOINSCHÈRE.

Ga saison en réussissant, par sesbons résultats, à préparer l’ave­
nir, viendra s’incorperer Maouche,
remis d'une ‘ opération, bientôt
Baratto reprendra l'entraînement.
Avzc tous nos joueurs bien en­
cadrés, le « onze » amateur doit
fournir une bonne saison.
Auchel, som ædversaïne de di­

manche, en prologue de Reims­Lille, n'est pas à négliger : il est
quatrième au classement, à deux
poirits seulement du Stade. En le
battant, Reims conservera sa pla.
ce, juste derrière le leader len­sois et écartera de plus, Un ad­
Wersaire dangereux de sa route.

Louis TANGUY.+*A l'heure du tirage denotre
journal, voici (sauf nouvelle of­
iensive de la grippe) comment se
présentera l'équipe des amateurs
rémois :
Dantheny (1) ; Gouttes (2), Cal­lay (3), André Batteux (4), Pérou

(5), Dubaële (6), R. Prosdocimi ou
Vautrain (7), Maouche (8), Lamar­
tine (9), Leibel (10), Biernat (11).
Le classement actuel
Quevilly

D
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AuchelAmiensCaenBruay 5Cherbourg 5

11, Maubeuge .…..… 2 4­17
19. Lu BIO a 00vais 0 5­27
Les matches du jourReims Aauenel "2...LeSE nn, +55 6 00e /udDieppe Quevilly
Amiens ....… Sedan 70000: €
Cherbourg | ..Maubeuge
La Biette .... Caen78,
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29Septembre
@ A quelques jours deHongrie­
France, de nombreux joueurs ont
opéré pour leur club avec la pen­
sée que le sélectionneur était dansla tribune. Les uns avaient à ga.
gner ou à regagner sa confiance,Le plus désimeux d’y parvenirétait sans doute Jonquet, capitainede l’équipe tricolore,
Mais son opposant, Bessonart,

Opérait dans une équipe si domi­
née qu’il passa la majeure partiedu match dans son camp.
Alors, Jenquet, faute d'ouvrage,et voulant en trouver, apparut

soudain devant le gardien deBé­ziers !
Mais cette prolongation de son

rôle traditionnel n’a pas convain­cu M. PaulNicolas,*
@ Les malheurs de l’autre peu.
vent réjouir celui qui se débat

Ce portraitmystérieux
(suite de la page 8)

lisant que « ja joueur était sou­
vent à l'entraînement et que Pen­
erne avait son oreille »,
Tandis que M" Penverne ne re

connut pas l'oreille ni les cheveux
d'Armand, mais. Jes yeux deLe­blond.
Leblond, lui, ne réalisa qu’en

seconde lecture. ais
Cependant, dans le feu despa­

ris et des questions, nes confrères
da la presse par:sienne s’émurent
L'affaire prenait grande allure !
C’est alors, qu'écoutant (peut­

être) la voix de la raison, André
Durand prit nos conirères à part
eu leur recommanda « de ne pas
s'engager trop vite... »
Et la semaine passée, nous révé.

lions à nos confrères l'identité du
joueur mystérieux dont vous n’a
vez là que le portrait. Si ncus,
avions eu de la place, nous vous
aurions montré  l'entembledu
montage, avec la jambe gauchede
Piantoni, la droite deKopa.Cette amusante plaisanterie
qu’ « Allez Reims » a imaginé
pour vous divertir, vous arrivera
peut­être à ccoaforidre votre vo:sin
en lui demandant s’il connaît cette
nouvelle recrue.
Mais elle comporte aussi une le.con le foctballeur de tous les|

talents n'existe pas. Les joueurs
sont comme nous, des hommes,
avec parfois beaucoup de qualités,
mais pas toutes, et s’il leur arrive
dé ne pas réussir des productions
parfaites, c’est que comme nous |
tous ici bas, ils ne sont pas par­ |faits
Saris quoi, notre petite chirurgie

n’aurait pas eu lieu d'être : le
Stade de Reims veus à ;
senté le footballeur de OWsles
talents ! y.

PER

|||

dans l'insuceès lorsqu’i] doit jus­
tement avoiri [affaire à dt ad­
versaire infortuné, Metz apprit
donc avec une évidente satisfac­tion l'absence de Sbroglia et
Rouiaï dans l'équipe d'Angers
qu'il recevait.
Mais l'espoir de cette première

victoire fut vite déçu Comme fut
le public dont une partie quitta
le stade avant la fin du match !
Vcilà qui est déplaisant, encore

que le footbal] tourne au specta­*cle et que le mauvais film fait
fuir le spectateur qui s’ennuie.*6 Octobre
(e) Les succès de l'OM. avaientfait oublier pendant plusieurs
mois ie pittoresque Bettini et son
portefeuille à joueurs de renfort.
Mais les échecs marseillais l’ontfait réapparaître, la menace à labouche,

ÉCOMIIN,À)
suceiæsnc SIMCA ­VEDETTE26­28 RUE BURETTE PE/MS
13Octobre
@æ@ Saint­Etienne a bien
vaincre le Racing à Paris.
Sa manière est demeurée prime­

sautière et agréable, mais il lui
manque l'efficacité.
Zt peut.être seulement la réus­s.te,
Cependant les Foréziens demeu­

rent la seule équipe invaincue.

failli

…A brawens le Championnat |
— Ça va mal et c'est de votre

faute, a­t­il dit au comité pho.céen.
Ainsi, à chaque période délicate

du club marsziliais, la colèrepo­pulaire est­elle prête à s’enrôler
derrière le drapeau d’unmécon.tent.
Mais celui­ci est tenace.
Lo.n de la Canebière où les es­

prits sont si prompts à s'échauf­fer que la vérité est difficile à
apercevoir, il nous semble quedes
erreurs ont été commises et qu'il
y a bien des hommes valablesqui
ne sont pas en place, dans le clubet dans ies supporters.
Au fait, existe­t.il un groupe­

ment de supporters officiel ?+
@ A l'ombre lointaine deHon­
grie­France, le championnat de
seconde division a presque connula vedette, mais les ténors n’y
ont guère obtenu de succès : un
seul des huit premiers l’aempor­
té : Forbach !
Il est vrai que celui.ci avait latâche la plus aisée puisqu'il re­

c:vait le dernier, Sète.
Eh Cui, car Sèta porte — sans

fierté, on sans doute — la lan­terne rouge du professionnalisme.
C'est une image pénible pour

tcus ceux qui se souviennent de
la place que tenait le clubhéraul­
tais dans Le football français où
sur le plan technique il avait les
plus belles lettres denoblesse.
Mais celles­ci ne valent quedans

l’immédiat, On ne vit pas de sou.
venirs et à notre épeque moins
que jamais
Si le championnat s’arrétait au­jourd'hui (alors qu’il n’est qu’à

son premier quart),monteraienten Division nationale Strasbourget Rennes, qui ont un glorieux
«passé, Mais aussi Forbach etLi­
Mmoges qui en sont encore à leur
première saison professionnelle !an
|

/ modernes=

montée _étcnnants.—

Magasins*=

Mais savoir ne pas perdren’est
pas savoir gagner.
Pour cela, il] faut marquer des

buts et il semble bien que sur ce
chapitre, les poulains ds Snella
n’ont pas retrcuvé leur éloquence
@On a peu parlé de Sochaux
t(tepuis que le souvenir de Remet­
ter s'est estompé, Et à la faveur
de cette demi­teinte, le club dou­
biste a fait sans bruit une re.
Les soucis ne lui ont cependant

pas été épargnés.Ni la grippe.
Celle­ci a frappé à la bonne

porte — si l’on peut dire —celle
du gardien Barthelmers,
Cette fois, c’est un arrière queles Sochaliens ont mis dans leurbutMaziman
Et il a été cité parmi lesmeil­

leurs !
On va commencer à dire que le

mérit­ de Remetter n’était pas
tellement grand.

GOUTTES

tsDUBAËLE

convaincre,
lisez lapetite
histoire deLens­Reims(0­1)
Pour vous en |

‘

BIERNAT
Avec eux à Lens . . .
La centaine de supporters qui a, di­manche, effectué le premier déplace.

ment de la saison n'est pas prête d’ou­biicr cette journée, En effet dès l’er­
rivée de M  Perchat à la gare, nous
apprenions les nouvelles défections de
Piantoni, Bliard et Desruisseaux.Lemora] pourtant étant au beau.A huit heures l'autorail, doublépour la circonstance, emmenait lesfavorisés oubliés par la fameuse grip­
pe. Les groupes de quatre se formaientpour les belotes et autres bridges, 11faut signaler qu'un quatuor commen.tait assez fort les parties et les voixde Robert Rémia et Marce; Leblanc,
dominaient d'assez loin, Après trois
heures de voyAge sans histoire dansun brouillard très épais, le soleil etles membres du Comité du « Suppor­
ter’s.Club Lensois », nous accueillaientsur le quai de ja gare. Une charmante
réception était organisée par nossym.pathiques amis MM, Carton Prési­dent, « Oscar » Rousselle, secrétaire,
Calonne trésorier, etc… M.Carton
souhaita la bienvenue aux Rémois au

—satisfaire notre clientèle

cours d'une allocution dans laquelleil dit sa joie d'accueillir le Présidentde ja Fédération Nationale des Sup­
poriers M. Durand et sa peine de voirla grippe décimer la belle équipe de
Reims, Le Président prit à son tourla parole pour remercier les Lensois
de leur accueil toujours si aimable etdit sa confiance dans Je match del’après­midi et son espoir de rappor­ter un ou même deux points, ce quifit sourire JesLensois,
Avant de se séparer pour le déjeu­ner on trinqua à la réussite desdeux

Clubs, M Rousselle le sympathique
secrétaire et Madame, tinrent à dé­
jeuner avec les Rémois, puis ce fut le
mai:ch sur lequel nous ne reviendronspas,
Le temps de boire un « calice de

bierre brune » et à 18 heures l'auto.
rail repartait pour trois heures après
déposer à Reims, les dirigeants. un
entraineur, des joueurs et des suppor.ters enchantés de cettemagnifiquejournée.

JeanMOUROT

Re.Boitel
Chemisier­Spécialiste
— 5, rue Max­Dormoy—
REIMS — Tél, 4733­66

A cinq minutes du Stade
LE LIDO
RESTAURANT
171, rue deVesleREIMS
LeRendez­vous
desEquipes

René PETITE
Opticien­Spécialiste

Diplômé de l’EcoleNationaled’Optique
12, r. du Cadran St­PierreRTIMS

Téléphona 47­43­12
POISSONNERIES DE
« L’ESCARGOT D'OR»

etdu.
Rocher de Cancale
66 et 66 bis, Avenue de Laon

Tél. 47.33.97,47.56.91
9, rue Condorcet, Tél. 47.52.64Av. Jean­Jaurès, Tél, 47­56­93
104, rue Gambetta, Tél, 47­36­99

BUREAUX :
50, rue de Courlancy, 47.56.91
HUITRES­CRUSTACES­POISSONS FINS
RADIO ­ TELE ­ MENAGER
Dir. DEFFAUT

93, rue deNeufchâtel
RADIO ­ TELEVISION
Machines à laver ­ Aspirateurs

Agent de toutes marques
AMPLIX L.M.T. VINIXTERAPHON CREORRADIOPHORE DANUBEONDINEALUBLOCcoLp
Calé ­ Restaurant
HOTEL
St­JEAN
MmeVeuve TORTA

34­36, rueClovisREIMS
Téléphone 47.23.57

LAVIX

grecs



avec l'huile supérieure
Cofranc :
Motoroil

AUXSTOCKS
SURPLUS AMERICAINSREIMS
8, rue Condorcet tél. 47­26­68
(Face les Rapides deChamp.)
5, rue Saint­Remy, Tél. 725

TOUS VÊTEMENTSD'IMPORTATION
Homme, Dame,Enfant

Sport, Ville, Chasse, Pêehe
MATÉRIEL DECAMPINGTENTES toutes dimensions

’

CHARBONSGOSSET
REIMS

4, RUE CHABAUD ­ Tél.47.57.68

Asemaine dernière, lesParisiensL assistaient, à l'occasion dun
maich amical Racing­Reims, au

Jubilé de Roger Marche et de Robert
Jonquet C'était une manifestationex­
trêmement sympathique puisqu'ellefétait deux ges plus grands joueurs
français de tous les temps.

ufle route toute droite, très nette
sans carrefour dangereux ni sur­

prises traitresses, Des matChes s'ajou­tant aux matches |es victoires nom.
breuses vOisinant avec |es inévitables
défaites, des succès éciatants alternant
avec des revers décévants, Tout ce qui
est logique de rencontrer dans la vied’un sportif. Mais jamais d'histoire
extra­sportives, jamais de compromis­
sion, jamais de suspension (même pas

3 A carrière de Roger Marche est
N n'est pas allé chercher RobertO Jdonquet ; il est venu de lui­
même, Pour devenir un cham­

pion ? Pas je MOins du monde. Il est
venu à Reims parce qu’il a suivi sa
famille il a joué au football parce
qu'’i, aimait cela et parce qu'à Reims
on jouait au football. I! s'est inscrit
dans un pétit club, pour s'amuser, l|
faisait également de l'athlétisme, éga.
lement pour s'amuser, Je crois qu’il
s'amusait beaucoup pius en jouant au
football. C'est pourquoi la France a
connu en lui un de ses plus brillantsjoueurs,
Et que moi j'ai connu Un des pluschics types qu’il est possible de

Hommage à mesamis
Marche et Jonquet
sans doute un avertissement).Aucune
tâche dans une carrière limpide,
Cela dura presque dix ans à Reims

d'où nul coup de sifflet n'a jamais
retenti à son adresse, Tellement était
grande la sympathie que sa valeur
d’athiète et son rayonnement d'homme
inspiraient, ll! est parti de Reims
comme cela, en plein accord avec ses
dirigeants avec lesquels il est resté en
excellents termes et il a continué dela même façon au Racing, avec la
même foi et la même conscience.
Roger Marche est une grande vedettedu football; français. II n'est pas de­

venu pour autant un homme différent,
l! s'est bien sûr amélioré, affiné.Maisil à conservé les pieds sur terre et la
même philosophie simple et saine.Jouer au footbali de toute son âme,
Aimer sa famille et sa région, vivre
heureux sans tapage ; telles semblent
être ses aspirations suprêmes,

connaître Dieu sait pourtant qu'iln'est pas facile de le bien connaître.
Apparemment calme, désinvolte, vo.
lon(iers dilettante, Robert Jonquet estun hyper­nerveux très renfermé sur
lui­même, li est parfois déconcertant :
vous le sentez très près de vous en
parfaite communion d'idées, puis d'Un
seul coup il vous échappe et s'éloigne.
Non par désir ou par caloul, mais
d'Une façon très inconsciente. Il pa­raît très décontracté alors qu'il est
souvent tourmenté, I! semble indiffé.rent alors qu’il est extrêmement sen­sible On peut parfois lui reprocherun, trop grande réserve pour lui­mê­me, mais c’est souvent Unegrande
victoire qu’il remporte sur lui­mê­me : arriver à cacher derrièreUn
masque impénétrable et sous une at­
titude de froide indifférence les sen­
timents tumultueux qui parfois bouil.
lonnent en lui et l’agitent.
Mais la complexité de son âme ne

peut en cacher la beauté et labonté,

Ceportraitmystérieux
a intrigué
toutReims
et pourtant !...
MIS lillois, qui considérez
avec une certaime inquié­tude le pcertrait de ce

joueur que vous ne connaissez pas,
en imaginant peut.être que c’est
encore un de ces sujets inquié­
tants que l'équipe amateur propo­
se à l’adversaire en ces jours de
grippe, rassurlez­vous.
Vous allez tous Savoir, comme

tous Nos amis rémois, Je nom de
cette mystérieuse recrue qu a
bouleversé les milieux sportifs règionaux.
Il s'agit, non pas d'un faux

joueur, ni encore d’unZacharias
dont les Lillois ont l'amusant sou­
venir, ni même de photos retou­
chées, mais la &uperposition de
trois photos : celles de Penverne
Car. je le répète Robert est un amiparfait. Je pourrais donner mille
exemples de sa gentillesse naturelle ;
quelques­uns, dans leur simple élo­
quence suffiront. Ainsi quand un jeu.
me joueur débute à Reims, c’estgéné
ralement Jonquet qui le prend sous
son aile protectrice ; qu'importe si
Ce joueur est un rival futur possi­
ble. C’est avec la plus grande con­
viction qu’i: l'initiera pluscomplète­
ment aux Secrets de son art. Genti­
ment et simplement, sans aucune pu­blicité,
A l'Ecole de Football du Stade de

Reims il s'occupaiît d’une quarantai­ne de jeunes garçons. À l'occasionde
dépigcements importants à l'étranger,
il envoyait à chacun d’eux une carte
postale de sa main. Car i; sentaitbien, le grand Jonquet combien le
petit Robert aurait été heureux de re.
cevoir une carte postale d'une vedette
de l'époque.
Oui, vraiment un chic type ! Qui

mên, également une vie calme auprès“a sa famille. Ses activités favorites
sont la Chasse, Ja pêche, le jardin,la nature… Cette nature qui permet
davantage la médiation, le retour au
calme de l'esprit, Où il retrouve, lui,
Robert Jonquet la parfaite sérénitéqui lui permet de paraître denou­
veau calme, décontracté, désinvoite,
volontiersdilettante.

faits sur Marche et Jdonquet, Je
ne peux terminer cet article sans

apporter à cet hommâäge ma contri­bution personnelle, Car si j'accupe
dans le footbal; français une place
heureuse et enviable, je le dois cer­
tainement au Stade de Reims.Mais
je le dois aussi aux joueurs et sur­
tout à ces deux joueurs qui ont prisune part importante aux succès du
Stade, Et qui m'ont permis, lorsquej'ai pris la direction technique de CeClub de réussir dans une certaine
mesure. là où j'aurais pu échouer
complètement. Parce qu'ils m’ont ai.
dé, soutenu de toutes leurs forces et
de toute leur valeur avec le rayon­
nement de leur forte personnalité.

AlbertBatteux

D° nombreux éloges ont déjà été

(l'oreille et les cheveux), Leblond
(les yeux), Jonquet (le menton),
Le canular, bâti autour d’une

idés du jeune dessinateur GRAP
et réalisé par MM. VANDERAAet
WIC, était transparent.
Nous écrivions sous cette photo:
« On les a aperçus à l’entrai­

nement sous le maillot stadiste ».« Seul dans la presse, «Allez
Reims » est en Mesure de vous
montrer les traits de ce footbal.
leur exceptionnel, capable d’une
détente comme Jonquet et d'au­
tant d'activité que Leblond ! » (Et
pour cause !)« Penverne, qui
(sans aucun doute !)
vous renseigner. »
« On l’a vu un peu sur tous les

terrainis d'Europe » (Tu parles !)
« Tout n’a pas très bæen collé

dans l’ajustage de sa délicate si­
tuation » (oui, les morceaux !).
« Il a même été torturé » (Oui,

on a coupé les photos !).
Maintenant, tout apparait lim­pide.
Pourtant, l'arrivée de ce joueur

« qu’on a vu souvent à l’entrai.
nement », avait déchaîiné une
émotion générale.
Cela avait commencé avant la

sortie du journal, À l'atelier, Jors­
que les épreuves tombèrent, l’im­
primeur nous déclara : « Vous sa­
vez, votre joueur mystérieux, je le
vois scuvent dans le bus, Il à le
visage basané, des chaussettes
rouges. J'ai tout de suite vu qu’il
sagissait d'un joueur de football.
Et puisque vous ne voulez pasme
dire son nom, je le lui deman­
derai !… »
Le moyen, je vous prie, d’em­

pêcher ce quiproquo, alors que le
succès de notre farce en dépen­
dait ?
Nous avons donc laissé cet ami

aller au devant de notre futur
Stadiste dans l'autobus.…. et Jles
questions ont commencé, donnant
lieu à des scèmes les plus invrai­
semblables dans la ville et jusque
dans le club !
Le nom le plus souvent avancé

étaig Puskas, l'hypothèse la plus
vraisemblable — un junior hon.
grois — et jusque dans l’entou­
rage d'Albert Batteux, qui hermé­
tique, jouaït le jeu, On affirmait
qu’il en était ainsi !
Mais la petite histoire de notre

vedette aux trois identités était
également amusante près des inté.
ressés : sù Jonquet déclara s'être
de suite reconnu, Penverne, après
avoir longuement considéré le por­
trait, n’a flairé la réalité qu’en

(Suite en page sept)

a son oreillepourrait
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